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suit au sujet des impôts; c'est à la page 126
des témoignages:

Qui touche les impôts? La population qui se
plaint n'en bénéficie pas. La majeure partie
des impôts va directement dans .les coffres des
financiers parce que c'est eux qui détiennent les
obligations. Ce sont ces gens qui suscitent la
guerre et qui créent les dettes nationales et
ainsi de suite. La dette nationale est créée par
un procédé technique qui, inévitablement, la
place entre les mains des autorités financières,
et l'amortissement île la dette nationale réclame
le prélèvement d'impôts. Tout soulèvement popu-
laire contre les institutions financières existan-
tes aura toujours l'appui de la liaute finance
parce qu'elle fournit les impôts pour le service
de ces intérêts.

Pour résumer la situation, je dirai que les
banquiers internationaux ont, grâce à un
vaste système d'usure et de taxation placé
le monde entier en leur puissance, à tel point
que s'ils en venaient à la forclusion, la masse
de la population du monde serait forcée d'é-
migrer vers une autre planète.

Si le Parlement canadien réclamait son
droit de souveraineté et l'exerçait comme les
banques le font aujourd'hui, il pourrait ache-
ter quoique ce soit sans frais. Avec une mon-
naie nationale il n'y aurait pa- de nécessité
d'une dette nationale, d'une dette de guerre
ou de tout autre genre de dette d'Etat.

A mon avis, la plus grande parodie (le jus-
tice c'est qu'après que les nations ont pavé
une guerrn avec le meilleur (le letr popula-
tinn et par la destruction de leurs fovcrs et de
leurs biens. les générations présentes et fu-
tures doivent trimer le reste le leur vie pour
payer tribut aux changeurs de monnaie pour
une (lette déjà entièrement éteinte.

Je ne suis pas encore convaincu. ni en un
sens ni dans l'autre, au sujet de la nécessité
d'armer le Canada. Mais ce dont je suis cer-
tain c'est que si des mesures de défense sont
necessaires, elles peuvnt être financées sans
enprunt et sans lever un sou d'impôt. Si
nous voulons re-taurer la démocratie, nous
devons fair deux choses: rendre d'abord au
Parlement son droit sacré et souver:ai, celui
de cré'er et démettre le mos-en d'échange:
en second lieu nou devons faire en sorte îque
la monnaie soit placée en quantités suffisantes
entre les mains de la population. Le Parle-
ment avant recouvré son droit sacré, son dce-
voir serta de voir à ce que tout ce qui ét: it
matériellemient possible et désirable devienne
financière ment possible.

Je désirerais maintenant m'étendre un pit
sur deux modes par le-quels la monnaie na-
tionale pourrait servir au Canada à promoît-
Voir la paix mondiale. Je crois que le meil-
leur antidote à la guerre est une population
heureuse et satisfaite. A mon avis, une am-
biance qui pou-se à un conflit armé ne de-
vient possible que lorsque les gens sont mal-
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heureux et mécontents à cause des graves in-
justices sociales qu'ils sont obligés de tolérer.
Quand les hommes ont la chance d'établir des
fovers et d'en jouir, ils ne sont pas enclins à
les quitter pour aller détruire d'autres gens
employés aux mêmes heureuses ocupations.
La vaste majorité de la population présente
n'a qu'un grand désir, celui d'une distribution
plus équitable de la vraie richesse tant réelle
que potentielle et de la sécurité absolue du
foyer. Le foyer est l'institution la plus belle.
la plus merveilleuse, la plus grande et la plus
puissante qu'une nation puisse pos,óder. Lors-
que la vie du foyer est compromise la nation
même est en danger. Si on faisait faire dans
notre pays une enquête économique sembla-
ble à celle qu'on a faite aux Etats-Unis sous
la direction de M. Harold Loeb, je suis cer-
tain que l'on constaterait qu'au Canada nous
avons une immense quantité de ressources
nattîrellos et une population peu nombreuse.
il est vrai, mais capable de produire assez
de matériaux de construction, de meubles.
de comniodités et d'articles de luxe pour per-
mettre à chaque citoyen canadien de posé-
der une maison tout à fait moderne. Si aux
Etats-Unis avec l'outillage actuel on peut pro-
duire des denrées de consommation d'une
valeur excédant S4.000 pour chaque iamille
die quatre person-nes. je ne vois pas pourquoi
nous ne pourrions pas faire auts-i bien oui
même mieux au Canada. Tous les citovens
de notre pays pourraient être propriétaires dle
leurs maisons, il suffit de lour rende la chose
finan'ièrmenv t possible.

Si le Gouvernement dît Canada organisait
son régînie monétaire et économique de na-
nière à permettre à tous les citoyens cana-
diens. qui le désireraient. de posséder une
maison pourvue île toutes les commodités. eu
confort t odes articles île luxe que l'inuî tri
peut produi' que le peuple peut irer.
et si on mettait les avantages cutlturI- de la
société moderne à la di-position de- labi-
tants le c.es maion-, je stis hb i convaiuii

quei' le Canada ne pourrait apporter de plu
belle conîtribution au maintien die la paix
dan; l'unisvers.

Au cours dIe mes lectures j'ai rencontré un
passage où l'on montrait ce que l'on aurait pu
faire avec l'argent dépensé pour la Grande
Guerre si on l'avait emplo'é à l'embellisse-
ment de la vie plutôt qu'à sa destruction.
Cet homme prétendait que la guerre avait
coûté 400 milliards. Avec cette somme on
aurait pu fournir une maison de $2.500, des
meubles d'une valeur de $1.000. et un terrain
évalué à 8500 à chaque famille des Etats-Unis.
dut Canada, de l'Australie, des Iles-Britan-
niques, de la France, de la Belgique. de
l'Allemagne et de la Russie. On aurait pu


